
Ancienne ville de garnison modernisée : 

Deux anniversaires marqueront dans les prochains mois la vie de 
Ludwigsburg: le 40" anniversaire de l'Institut franco-allemand et le 
40• anniversaire de l'Association européenne des maires. Lud­
wigsburg, la grande sœur de Montbéliard, est pourtant une ville 
trés jeune - son château date du XV/Ife siècle - mais elle est 
déja tournée vers l 'Europe de 1992_ 

Avec ses 76.000 habitants. son taux de 
chômage qui compte parm1 les p lus 
laob les d 'Europe (4 %). cene grosse coté 
du Moyen-Neckar sotuée au nord de 
Stungart. est une v ille domonante lors­
qu'o n demande quels p rob lèmes ma: 
jeurs rencontre Hans Jochen HenKe. son 
Jeune maore. celui< • répond aorés un 
b ref mstant de reflexion · • Le développe­
ment et raménagement du centre-ville e t 
la recherche d'une main d 'œuvre quali· 
fiée pour pourvoir les postes de t ravail 
des nombreuses industries locaies-. Tra· 
du isez: ici. la crise, on en connail pas! 
Ludw igsburg ne manque pas non plus 
de paradoxes. De la ville de qamison, 
cene capitale régionale est passée en 
quelques décennies â une cite ; rMtUs­
tr ieuse. On compte 45.000 POStes oe 
travail et la plu.s grosse entreprise em­
ploie à peine 3.000 personnes. c est dire 
la densoté du tissu ëconomïoue. 

Un plan de développement 
' ndustfleS commerces 1e f1<aore ·er- re 
manoue dans cette cne tOuf'f'ee "!!:e 
aussi vers 1 auto mooile au :rave•s ce 
nomoreux scus-;raitants pour es ; rar· 
des ma roues •Merceces ?orscr•e , 
Ludwogsburg connaît ègatemert ses <:r-· 
ses de croossance . Hans Jocner- rier.l<e 
est au1ourd 'huo confro nte a :·a menage­
ment ou centre-voile : r ha!>otat et ·a c •rcu­
latoon sont ses deux bêtes no•res 11 v a 
deux ans. les technic oe ns o m l1llS ·en 
chantoer un vaste pian de développe­
ment général oe la cné. Macs tout ne va 
pas comme sur des roulenes Encore 

aujourd'hui la voile n 'a pas de gare. On 
attend 1a cons tructoon de la nouvelle et 
l'ancienne a été détruote! 
La sem aone procha.ne. une délégation 
d 'é lus montbehardaos est onvitëe pour 
l'inaucu ratoon ou - ï=orum am Schloss· 
park·~ un comolexe destoné aux ëchan· 
çes o::uoturels tcongres. festivals. etc.) 
:.es Montbéharoaos vosneront une an­
CJer.ne usone oe iaot en cours de restruc· 
7vration et le cnantier ae la future gare. 
•Le p roblème principal est le manque 
de possibilité d'extension .. , que M. 
i-ienke oans un :rès bon l rançaos. ..La 
demande est beaucoup plus forte· que 
l'offre e n nouveaux terrains. De même, 
le centre-ville est en pleine réhabilita· 
tion• . La plupart des immigres ée fa 
viUe (18% de la population) sont logés 
dans oe vieux immeubles du centre. La 
rnunic ica:ité ooit !es reloger pour réno­
;·er ï r-,aootaL 

Le Lucw igsourg mooerne est aussi cité 
oe culture. Son traoitionnel festival est 
bien connu oes trancais. Au chateau. les 
visoteurs trouvent egalement la manufac­
ture de porcelaine. :res pnsee et la 
floralie offre détente et rePos sur prés 
de 300.000 m' ... 
A Ludw igsburg. i es arguments ne man· 
quent pas pour faire de la coopéra tion 
tran=-aolemande un exemple. D' ailleurs, 
c 'est dans une belle m aison de maitre 
qu'est installé. pas trés loin du centre, le 
premier et le seul Institut franco-alle· 
mand d 'Allemagne de l'Ouest. Le jume­
lage - ·ec Montbéliard n 'en est Qu'une 
des multiples facettes. Ala in ROY 

Ludwigsburg, une métropole 
tournée vers l'Europe 

Aux entrèes de la ville allemande, le rappel de la vocation e.uropéenne de la cité. (Photo · Le Pays• - A R.) 


